
Courriel ouvert 08.01.10 (bis) surtout aux intervenants du Centre théologique Meylan-Grenoble 
François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>          Du vendredi 8 au samedi 9  janvier 2010        
ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère F38100 Grenoble (France)  téléphone : 04 76 51 05 90
Pièces jointes : le même courriel ouvert 08.01.10, notes de lecture alias ndl et précédents textes
Centre théologique Meylan-Grenoble 20h30-22h30 : ce vendredi 8 janvier Dialogues sur le ciel étoilé et le sens de la vie avec Philippe Deterre biologiste, en souvenir de Pierre Valiron astrophysicien décédé en 2008 1 ; lundi 11 janvier Copenhague : avancée ou esbroufe ? avec Patrick Criqui économiste et Franck Petiteville spécialiste de relations internationales 
Copenhague était mal parti [courriels ouverts 19.12.09 et 07.01.10]. Auriez-vous peur de la neige pour aller à Meylan aujourd’hui et lundi ? Moi j’y irai en tram et vélo, pas pour sauver la Terre mais par plaisir sous un ciel peu étoilé 2 ! Vendredi 8 janvier vers 8h du matin, informations de RCF-Grenoble : Bernadette Bernard rappelle les deux soirées et Franck Petiteville envisage de remettre en perspective une histoire plus longue : à la soirée du lundi 11 janvier, Franck Petiteville remontera-t-il au plus presque jusqu’au Big-bang ou au moins 4 milliards d’an ? [ntte-newslet 9-00 ; ntte 1bis-02 3ème strophe p. 2]  

Le courriel ouvert 07.01.10 était comme une certaine symphonie de Schubert, malgré ses 12 pièces jointes. Personne ne s’y noierait, mais un avantage d’Internet avec un courriel seulement de 1 ou 2 pages, c’est que vous pouvez y jeter un œil par-ci par-là, sans imprimer une telle avalanche de poudreuse. 
Et si ce soir je redisais que les analyses isotopiques cruciales en astrophysique, géophysique et médecine, le sont aussi pour débloquer la perplexité de l’establishment  forêt-eau-sol-agriculture-climat face aux paradoxes du rôle de la forêt sur le débit fluvial ? D’où déni du rôle environnemental et climatique de l’arbre champêtre, épuisement du sol agricole, désertification et flux migratoires Sud-Nord surtout [courriel ouvert 11.06.09]. J’ai marché avec Pierre Valiron en Tunisie en mai 2006. Même si sa maladie n’était pas due à l’une de ces maisons à cancers, présupposées par des médecins allemands et français, d’après des patients habitant tour à tour la même maison ou en même temps des appartements superposés, je ne redirai pas mais récris mon détour de sourcier amateur par des arbres et clochers handicapés pour débloquer la perplexité de la médecine sur ces maisons-là [courriel ouvert 21.10.09].
Retour dans le vif du sujet à débattre à la soirée du lundi 11 janvier à Meylan. Comme j’ai ciblé de banales erreurs dans Le Monde et Réforme avant ma conférence du 1er décembre 2009 à l’Université pour tous de St-Maur-des-Fossés [courriels ouverts 27.11.09, 29.11.09 (bis) et 01.12.09(bis)], en voici d’autres en reprenant et modifiant respectueusement et amicalement un courriel récent d’un co-paroissien : 
-Mon hypothèse : le  risque majeur environnemental et climatique, c’est la re-chute du niveau marin faute d’arbres....

Avec l'élévation de la température et l'évaporation, le niveau marin augmentera par suite de la fonte des glaces ! Non, car l’histoire géologique est bâtie sur des chutes périodiques du niveau marin de 100 à 250 m, la plupart en absence de glaciation, liées à des extinctions en masse des êtres vivants. L’eau disparaissait par évaporation marine planétaire, pas trop longtemps pour ne pas quitter l’attraction terrestre. Et l’eau de Mars ? [Courriel ouvert 27.10.09(bis)]. Car il faut le phytoplancton marin pour qu’il pleuve ou neige en mer [nlle 2-01 Encadré 6 p. 12].
Les chutes de niveau de la mer Morte et de la mer d'Aral sont essentiellement dues aux massives irrigations faites à partir de l'eau qui leur était destinée (cas de la mer Morte) ou de l'eau détournée des fleuves qui se jetaient  dans la mer d'Aral ! Non, jetez un œil au coup d’œil de Régis Debray [ndl The Baptist Site] et à celui d’Erik Orsenna à ce qui reste du Colorado à son embouchure dans le Pacifique [p. 5 ndl L’avenir de l’eau p. 349-350 du livre].
Pour comprendre que ces chutes de niveau d'eau de la mer Morte et de la mer d’Aral sont strictement dues à la disparition des arbres, re-jetez un œil aux vrais faux vers commentant le graphe rayon ionique/numéro atomique [ntte-newslet 9-00 5ème strophe et suivantes; ntte 1bis-02 4ème  strophe et suivantes p. 2].
Le pire pour l’avenir de l’eau de la Terre, ce sont tous ces des champs immenses sans arbre à perte de vue. Quant au CO2, et si le Centre théologique Meylan-Grenoble prévoyait une rencontre autour du livre CO2 : un mythe planétaire de Christian Gérondeau Toucan 2009 [copier/coller Christian Gérondeau CO2]? Replanter environ un brise-vent tous les 200 m ou un arbre tous les 50 m, ça stoppera cette évaporation incessante de l’eau du sol et y re-stockera CO2 CO2 CO2 CO2 [annexe arbuste/shrub 4bis-05]. A bientôt !

1.Coauteurs de « Chercheurs en sciences, chercheurs de sens », Editions de l’Atelier 2009

2.Ciel bouché au soir du 8 janvier où j’ai ramé à vélo entre la station de tram Grand Sablon et le Centre théologique : pas de Dialogues sur le ciel étoilé  ! Un bon conseil : téléphonez l’après-midi du lundi 11, avant d’y aller le soir ! 
